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NOTICE COURTE 

La construction du château d'Eu a débuté en 1578 sous l'impulsion d'Henri Ier de Guise (1550-1588) et 

de son épouse, Catherine de Clèves, comtesse d’Eu (1548-1633). Embelli et agrandi au XIXe siècle par 

l’architecte Pierre-Léonard Fontaine (1762-1853), le futur roi des Français Louis-Philippe 1er (1773-

1850) en fait sa résidence estivale et privée dès 1821, bien avant que la Révolution de 1830 ne le porte 

au pouvoir. 

L’accueil par le roi Louis-Philippe de la reine Victoria du Royaume-Uni (1819-1901) qui séjourna dans 

l’intimité du château du 2 au 7 septembre 1843, fut un moment décisif du rapprochement franco-

britannique, scellant la première Entente Cordiale. Les discussions menées lors de ce séjour permirent 

de renforcer les liens entre les deux nations et de surmonter les tensions coloniales passées. 

Acquis par la municipalité en 1964, le château abrite aujourd’hui le musée Louis-Philippe, inauguré en 

1973, qui perpétue la mémoire de cette visite qui scella définitivement l’amitié franco-britannique. 

 

NOTICE LONGUE 

1. Un château princier entre Renaissance et Monarchie de Juillet 

Le château d’Eu, en Seine-Maritime, est l’un des grands témoins de l’histoire diplomatique franco-

britannique. Sa construction débute en 1578, sous l’impulsion du duc de Guise Henri Ier (1550-1588) et 

de son épouse Catherine de Clèves (1548-1633), comtesse d’Eu, qui souhaitaient en faire une résidence 

prestigieuse dans la vallée de la Bresle. Le chantier est interrompu à plusieurs reprises, notamment en 

raison des Guerres de religion, avant d’être repris au XVIIe siècle par Anne-Marie-Louise d’Orléans 

(1627-1693), cousine de Louis XIV (1638-1715), qui hérite du domaine. L’architecture du château, 

typique du style Louis XIII, se caractérise par une sobriété monumentale, des façades de brique et de 

pierre, et une succession de pavillons couverts de hautes toitures, formant un plan en U ouvert sur un 

vaste parterre. 

Embelli et agrandi au XIXe siècle par l’architecte Pierre-Léonard Fontaine (1762-1853), le futur roi des 

Français Louis-Philippe 1er (1773-1850) en fait sa résidence estivale et privée dès 1821, bien avant que 

la Révolution de 1830 ne le porte au pouvoir. C’est toutefois sous son règne que le château connaît son 

apogée politique et diplomatique.  

2. La visite de la reine Victoria et les prémices de l’Entente cordiale 

Depuis la Révolution française et les guerres napoléoniennes, les relations entre la France et la Grande-

Bretagne ont longtemps été marquées par une défiance mutuelle. La mise en place d’une monarchie 

constitutionnelle et l’arrivée sur le trône de Louis-Philippe créent une ouverture diplomatique nouvelle 

avec le Royaume-Uni de la reine Victoria, couronnée en 1837. L’idée d’une entente pacifiée entre les 

deux puissances repose alors sur des intérêts communs : la stabilité européenne, le commerce, et 

l’équilibre des puissances face aux ambitions russes et prussiennes. Dans ce contexte, les relations 

personnelles entre les souverains prennent une importance capitale. Grâce à l’entremise de François 

Guizot (1787-1874), ministre des Affaires étrangères de Louis-Philippe, et de Lord Aberdeen (1784-



1860), Foreign Secretary britannique, une rencontre diplomatique est envisagée. Le choix du château 

d’Eu s’impose pour des raisons politiques et symboliques : tant demeure privée éloignée des 

contraintes de Paris que lieu chargé de solennité monarchique. 

Le 2 septembre 1843, la reine Victoria débarque au Tréport, accompagnée de son époux le prince 

consort Albert (1819-1861). Elle est reçue avec beaucoup de solennité par Louis-Philippe et sa famille 

au château d’Eu. Au-delà de sa dimension symbolique, et, même si aucun traité n’est formellement 

signé, l’accord tacite sur une convergence diplomatique durable semble prendre corps à partir de ce 

moment. Un second séjour de Victoria au château d’Eu, en 1845, consolide cette relation. Elle y est 

reçue comme une amie de la famille royale française. 

Si elles ne débouchent pas immédiatement sur une alliance formelle, ces deux rencontres amorcent 

bien un changement profond dans les relations franco-britanniques et préparent la voie à une 

coopération plus étroite dans les décennies suivantes, notamment à travers les efforts de Napoléon III 

pour maintenir l’équilibre européen. C’est en 1904, sous la IIIe République, qu’est signée l’Entente 

cordiale. Elle officialise alors la fin de siècles de rivalités coloniales et crée une alliance souple, mais 

décisive, qui pèsera dans les équilibres diplomatiques du XXe siècle, notamment face à l’Allemagne. Le 

souvenir des rencontres d’Eu y est souvent évoqué comme point de départ symbolique. 

3. Le château d’Eu de la Monarchie de Juillet au musée Louis-Philippe 

Après la chute de Louis-Philippe en 1848, le château d’Eu entre dans une période de relatif déclin. Le 

domaine reste une propriété privée jusqu’à sa cession en 1905 à la Ville d’Eu. Au tournant des années 

1970, des campagnes de restauration sont engagées avec l’appui du ministère de la Culture. L’objectif 

est double : préserver l’édifice protégé au titre des Monuments historiques et mettre en valeur son 

passé royal et diplomatique. 

La reconnaissance du château comme lieu de mémoire internationale enfin, prend forme à travers la 

création du musée Louis-Philippe, ouvert au public en 1973 dans l’aile principale. Ce musée retrace 

l’histoire de la monarchie de Juillet, du roi Louis-Philippe et de ses descendants, mais aussi celle des 

relations franco-britanniques. Plusieurs salles sont notamment consacrées à la visite historique de la 

reine Victoria. 
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